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CONFÉD  ÉRATIO  N 

GÉNÉRALE. 


RAPPORT 
DES     COMMISSAIRES. 

JL'Assemblée-Nationale,  en  décrétant  le  paâre 
fédératif,  qu'elle  a  fixé  au  14  juillet,  a  voulu 
qu'un  ferment  augufte  8c  public,  réunifTant , 
an  même  inftant,  tous  les  citoyens  du  même 
Empire  ,  les  liât  d'un  nœud  indifToluble  ,  &  les 
alTociât  à  la  gloire  &  à  la  confervation  de  l'ou- 
vrage qu'elle  va  terminer ,  &  qui  alïiire  la  liberté 
&  le  bonheur  de  tous  les  François. 

Cette  cérémonie  impofante,  qui  appelle  6c 
raffemble  dans  la  capitale  les  députés  de  tous  les 
départemens  &  de  toutes  les  troupes  du  royaume  ; 
ce  fpe£tacle  fuperbe  d'une  nation  toute  entière 
qui  vient  librement  renoùveller  fes  engagemens 
de  fraternité  mutuelle ,  &  de  fidélité  à  la  loi  , 
devroit,  s'il  étoit  pofîible,  avoir  pour  témoins  tous 
les  habitans  de  l'univers  ! 

Le  premier  devoir  des  commifTaires ,  nommés 
par  la  municipalité  Ôc  par  la  commune  de  Paris , 
pour  veiller  aux  préparatifs  de  cette  fête ,  étoîc 
donc  de  la  fixer  dans  un  lieu  vafte,  qui,  réunif- 
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fartt  refpace  a  la  proxiiniré,  préfentâc  le  plus  de 
facilité  &  d'économie  pour  les    difpolicions ,  & 
le  plus  d'étendue  dans  fes   diinenlions. 

Quatre   endroits  différens  oiit  été  propofés  • 

L:i  plaine  Sciint-Denis'^ 
La  plaine  de   Gremlle  ; 
La  plaint    des  Sablons  \ 
Le   Champ- de-Mars* 

Les  moiirons  abondantes  ,  dont  les  deux  pre- 
mières font   chargées,  n'ont  pas  permis  de  s'ar- 
rcter  lonp^-temps  fur  cette  idée.  L'avantage  que 
ces  pianies  po'i voient  promettre  auroit  ete  acheté 
par  lin  facriiice  trop  coûteux  &  trop  pénible,  puif- 
qii'ii  falloit    enlever  au    cultivateur    le    produit 
de  fon  travail  &   Tefpérance  de  fa  récolte.  En 
vain  a-t-on  ofé  dire  que  àt^  indemnités  pouvoient 
le  confoler  de  fes  pertes;  ce  fyftême  opprelTeur, 
pris   dans  l'ancien    code  des  chafTes  ;  ce  fyilôme 
qui,  pour  le  plaiiir  d'un  moment,  dévore  le  bien 
d'une  année  ;  ^  qui,  dans  fes  calculs  infidèles  ^ 
ruine  Celui  qui  dédommage,  &  ne  remplace  ja- 
mais, pour  le  propriétaire  ni  pour  la  fociété,  les 
produélions   dont  il  les  prive  ,  ne   pouvoir  être 
adopté  pour  une  fête,  où  le  premier  ferment  des 
citoyens  éroit  de  maintenir  la  liberté ,  &  de  ref- 
peder  les  loix,  &  fur-tout,  les  propriétés. 

Il  ne  reftoit  donc  à  choifir  qu'entre  la  plaine 
des  Sablons  &  le  Champ-de-Mars. 
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La  première  >  cultivée    en   partie ,  cffroir   les 

mêmes  inconvéniens  ;  cependant  le  genre  de  pro- 
dudtion  dont  elle  eft  couverte,  auroit,  peut-être, 
permis  un  facrifice,  il  Ton  en  eût  trouvé  le  dé- 
dommagement dans  les  dimenfions  qu'elle  pré- 
fentoit  ;  mais ,  plus  éloignée  de  Paris  ,  irrégu- 
lière dans  fa  forme  ,  beaucoup  plus  étroite  dans 
un  de  Tes  cotés  que  dans  Taiitre ,  elle  donne  , 
d'après  les  mefures  qu'on  a  prifes,  une  fuperficie 
moindre  que  le  Champ-de-Mars. 

Le  Champ-de-Mars,  donc  le  nom  appelle  une 
fête  militaire  ,  orné  de  quatre  rangées  d'arbres 
intérieures,  ôc  de  quatre  autres  extérieures  ,  ter- 
miné d'un  côté  par  un  bâtiment  vafte^  qui  offre 
des  refîources  ,  de  l'autre ,  par  un  fnperbe  am- 
phitéâtre  ,  qui  femble  placé  exprès  pour  réunir 
fans  fatigue  ôc  fans  dauger,  un  nombre  confidé- 
rable  de  fpectateurs,  qui  ne  contient:  ni  récolte 
ni  production  ,  qui  eft  dans  l'intérieur  des  murs 
de  la  ville,  &  ne  porte  pas  à  une  trop  grande  dif- 
tance ,  ni  les  citoyens  que  leur  curioiité  attire,  ni 
les  troupes  qui  veillent  a  leur  sûreté  &  a  leur  tran- 
quillité, raiîemble  tous  les  avantages  que  la  pru- 
dence pouvoir  délirer  ;  &  c'eft  le  lieu ,  qu'après 
un  long  examen  ,  les  comm/iiraiies  ont  cru  devoir 
choifir. 

Pour  l'arranger  Se  le  décorer  d'une  manière 
conyenabîe,  ils  ont  folticiré  les  fecours  de  l'art  Ôc 
le  génie  det  artiftes.  Tous  ont  été  invités  à  faire 
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hommage  à  la  patrie  de  leurs  idées,  Se  c'eft  avec 

îè  plus  grand  plaifir  qu'ils  ont  vu-  le  zèle  dont 
éroient  pénétrés  tous  les  artiftes  de  la  capitale,  & 
le  noble  enthoufiafme  dont  i!s  étoient  animés. 
Tout  ce  que  l'architeéture  a  de  luxe  Se  de  beautés; 
tour  ce  que  l'imagination  a  de  grandeur,  tout  ce 
que  les  arts  peuvent  réunir,  a  été  déployé  dans 
les  plans  qui  leur  ont  été  préfentés,  &  c'eft  avec 
regret  que  leuf  économie  ôc  leur  prudence  leur 
a  comnrîandé  le  iiicrifice  de  la  plupart  d'entr'eux. 
Mais,  dépolîtaircs  delà  confiance  de  leurs  conci- 
toyens, obligés  d'être  févères  fur  les  dépenfes,  ôc 
devant  laifiTer  à  cette  fête  ce  ton  de  (implicite  qui 
lui  convient  fî  bien  ,  il  a  fallu  que  leur  choix  fur 
lès  préparatifs  fût  dicté  par  ces  principes  j  il  a  fallu 
que,  dans  la  multitude  des  propofitions  qui  ont 
ère  faites ,  ils  préféraient  celles  qui  jolgnoient  la 
commodité  à  la  fageiïe  &  à  la  sûreté.  Aulli,  cor- 
rigeant un  plan  par  un  autre ,  empruntant  fiiccef- 
iîve;"Jienc  tout  ce  qui  pouvoit  féconder  leurs  wues 
&  celles  de  la  commune,  le  plan  qu'ils  ont  arrêté 
n'eft-il,  pour  ainfi  dire^ qu'un  j:éfaltat,âr  eft  com- 
pofé  des  idées  qu'ils  ont  puifées  dans  tous  les 
deirtins  qu'on  a  mis  fous  leurs  yeux. 

Oh  n'a  employé  de  charpente  que  celle  qui  éroit 
jndifpenfablemenc  néceffàire,  ôc  dont  on  pouvoit 
repondre.  On  a  fupprimé  les  échaffiuds  pour  le 
public,  parce  que,  confiriiirs  à  la  hâte,  Ôc  établis 
poar  un  temps  fort  court ,  la  négligence  qu'on-  y 
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hiet,  quand  on  les  multiplie,  entraîne  prefque  tou- 
jours des  accidcns,  &  mêle,  à  prefque  toutes  les 
fêtes  j  des  fouvenirs  funeftes.  Mais ,  pour  conferver 
à  l'enceinte  qui  réunira  les  fpedateurs  Tavantage 
que  donnent  les  amphitéâtres ,  &  les  mettre  tous  à 
portée  de  voir  également ,  on  a  formé ,  autour  du 
Champ-de-Mars ,  un  glacis  en  terre ,  qui ,  graduel- 
lement élevé ,  portera  trente  rangs  de  gradins  dans 
tous  les  pour-tours,  ôc  fournira  ccnt-foixante  mille 
places  commodes  ^  où  feront  afîîs  tous  les  citoyens. 
Ce  moyen  ,  en  confervant  tout  Tagrément  des 
échafFauds ,  prévient  le  danger  de  leur  élévation  , 
&  s*oppofe  à  l'indifcrétion  de  ceux  qui,  par  défœu- 
vrement ,  ou  par  tout  autre  motif,  fe  glilTant  fou* 
les  gradins ,  inquiètent  fouvent  ceux  qui  font  affis, 
&les  tourmentent  d'un  fentiment  pénible.  Lerefte 
du  glacis,  pouvant  contenir  cent  mille  perfonnes& 
plus  ,  de  bout ,  fera  ,  du  Champ-de-Mars ,  une 
falle  imraenfe  ,  qui ,  indépendamment  de  Taflem- 
blée-nationale ,  du  roi ,  de  toute  la  cour ,  des  dé- 
putés des  différentes  communes ,  &  de  tous  ceux 
qui  feront  néceffaires  à  la  fête,  rafTemblera  environ 
croîs-cents  mille  fpeclateurs.  ^ 

Ces  glacis  font  exécutés  par  les  atteliers-publics,. 
compofés  d'ouvriers,  pris  dans  toutes  les  fedtions, 
&  journellement  payés  par  le  gouvernement.  Ainli 
eiî  diminuant  la  dépenfe  déjà  établie,  ces  prépara- 
uis ,  devenus  moins  difpendieux,  feront  l'ouvrage 
à^s  citoyens  que  la  capitale  renferme. 
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Un  autel  fimple  ,  pofé  fur  un  ftylloliAte 
quarré  ,  élevé  de  vingt-cinq  pieds,  5c  pofé  fur  de 
iarges  gradins ,  fera  la  noble  &  feule  décoration 
de  ce  temple. 

Un  arc-de-triomphe  le  fermera  _,  &  fa  plus 
belle  parure,  fon  luxe  le  plus  pompeux  fera  une 
foule  immenfe  d'hommes  libres,  qui,  n'étant 
enfermés  dans  aucuns  murs,  &  n'ayant  rien  qni 
les  cache  au  ciel  qui  les  écoute ,  feront  témoins 
êc  adeurs  de  cette  [cène  fuperbe ,  Se  joindront, 
au  ferment  qu'on  prononcera  devant  eux,  les 
iranfports  d'une  véritable  ivreffe  &  les  cris  de  la 
reconnoiifance. 

Quant  à  la  fureté  intérieure  Se  extérieure,  il 
n'cft  pas  de  foUis  que  les  commifTaires  n'ayent 
cru  devoir  prendre.  Il  n'eft  aucun  endroit  qui 
n'ait  été  examiné,  aucun  fouterain  qui  n'ait  été 
.-VJllté  ;  &  les  différentes  fedtions  de  Paris  font 
priées  de  vouloir  bien  nommer  chacune  un  corn-, 
mîiTaires,  qui,  deux  jours  avant  la  fête,  vienne 
examiner  le  lieu  <?<:  les  préparatifs,  réunir  fa  vigi- 
lance à  celle  des  commiffaires ,  ôc  ajouter  les 
pLccautions  qu'il  croira  néceflaires  ,  s'il  en  efl: 
qui  foient  échappées  à  leur  prévoyance. 

Tels  font  les  motifs  qui  ont  guidé  les  com- 
miûaires,  les  raifons  qui  ont  décidé  leur  choix, 
Se  les  précautions  qu'ils  ont  cru  devoir  prendre 
pour  la  préparation  du    liett  où   fera  établie  la 
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fête.  Pour  Tordre,  la  marche  Se  les  détails,  on 
publiera  incefTamment  le  programme  qui  doit 
les  contenir,  &  qui  n'eft  retardé  que  par  l'im- 
menfîcé  des  foins,  des  préliminaires  3c  des  arran- 
gemens  dont  il  faut  s'occuper. 

Par  cet  expofé  fimple,  &  dont  les  circonftances 
ordonnent  la  brièveté,  tous  les  citoyens  jugeront 
quelle  confiance  on  doit  aux  calomnieufes  impu- 
tations, aux  dangereux  rapports  répandus  avec  une 
coupable  profusion  dans  le  public.  Les  commif- 
faites  ne  répondront  pas  à  ces  nombreux  écrits 
didtés  par  des  intérêts  bien  oppofés  à  l'intérêr 
public.  La  vérité  de  la  tranquillité  de  leur  conf- 
cience  feront  leur  feule  réponfe. 

Signé  Choron  j  "Diéiiàeni  de  la  commune  pour 
le  pade  fédératif  ;  Avrils  Pons  de  Verdun,  J.-L. 
Broujfe  ,  J allier ^  A^-C-F.  Champion  ,  Mathis y 
Celérier  ,  le  Mit ,  de  Bourges  ,  Dejmoujfeaux  , 
Lafijfc ,  tous  commifTaires  nommés  pour  îe 
pade  fédératîf. 


De  rimprimerre   de  hojcrm  V aîné  ^  &  Lottim   de 

S, "Germain  ,  Imprimeurs  -  Libraires  Ordinaires 

4e  la  Ville  ,  tue  S^-André-d#^;-Arcs  (N*  ay). 
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